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A REMETTRE
A . céder aux environs de Paris
Entrepôt de bières §
COMMERCE DE VINS, CIDRE, EAUX MINÉRALES
MONOPOLE OE GRANDES MARQUES
'Vente t. aucom pt., mat. lo r ort!., 5 chevaux, 
gros chiS. d’aff., rapp. nets 18.000 fr. pair an. 
I l  faut 20 à 25.000 fr. p . traiter. Très sér. 
S ’adr. Favel & Cie, c;p. en com.' 14. r. Confort, à Lyon.
Affaire de bon rapport
Par suite de décès, à remettre HT3826
un atelier de sculpteur-décorateur
d e le ro rd re . S’adr. ù Fasanino, Genève.
A CEDER DANS VILLE DE FRANCE DE 80.000 AMES
COMMERCE lie simple SURVEILLANCE
sans aléa et sans connais, spéc., 16 choraux, 
bénéf. nets just. par Iivr. et par an, 20.000 fr. 
minimum. On traite au prix du matér. soit à 
110.000 fr. avec 70.000 au compt. Excel, S’ad. 
Favel & Cie, exports, r. Confort, 14, Lyon. 401
A VENDRE A St-ÉTIENNE (Loire) FRANCE
f ï U î i f S n  P 5 5 3 S 2  bien placé, l ’un des 
U ü i t i l U  K lS il U  meilleurs de la ville, 
travail de simple surveillance. Siège de nom­
breuses sociétés. Le vend. prouvera 12.000 fr. 
nets de bénéf. par an ot fera grandes facil. de 
paiement à un acheteur sér. (Sit. sûre). S’adr. 
Favel & Cio, experts, r. Confort, 14, Lyon. 401
F o u r  ca u s e  de s a n té
Je  cherche à remettre mon café-restaurant. 
Renommée dos vins blancs, cuisine 'bour­
geoise. Conviendrait à un garçon de café, 
marié, propre ot actif et possédant 10.000 fr. 
au minimum.
Ecrire sous chiffres B. D. 90, poste res­
tante, Mont-Blanc. HT3827
Auto à vapeur (rien des Serpolet), chaud, tubul., 4 pl., état neuf, 2000 fr. S’adresser 
rue du Marché, 19, magasin. 7521
A VENDRE D’OCCASIOH
une voiture Panhard-Levassor, 8 chevaux, 
bon état, 1 tri-porteur livraison. Garage 
Central. Thonon-les-Bains. 7567
Canot automobile §
à  vendre 1000fr. S’ad. Depommier, à Anières.
„  „  A U T O M O B I L E
12/16 H P., carrosserie et moteur en parfait 
état, à vendre à prix  très avantageux. Ter­
rassière, 43, au fond de la cour. 3745
A N T I Q U I T É S
A vendre une magnifique collection de cé­
ramiques provenant de sépultures d’indiens 
d’une république de l’Amérique du Sud. 
Collection unique et authentique. — A la même 
adresse, un lot de monnaies diverses. Ecrire 
No 1054, Tribune, 6, rue Bartholoni. T3796
Vieux journaux
S’adresser A d m i n i s t r a t i o n  d e  l a  T ri»  
A u n e . 6, rue Bartholoni, à Genève.
Envoi franco en Suisse (minimum 50 kil.) 
à  0.20 cent, lo kilo.
DICTIONNAIRE GÉOGRAPHIQUE DE LA SUISSE
6 volumes neufs, reliure rouge, p rix  1 2 5  
francs. Offres sous Ce 14016 X , b  I l n n s e n -  
s t e i a  i t  V o g le r , G e n è v e .___  HT3863
ENSEIGNEMENT
L E Ç O N S  H C E t S T E S
de comptabilité américaine. Succès garanti. 
Prospectus gratis. H. Frisch, expert comp­
table, Zurich, T. 19. T121
H O TELSET PENSIONS
S É J O U R S  D ’ É T É
Le Pailly-s/Gex (Ain)
Pension soignée ouverte toute l'année. 
1er juin au 15 juillet, 4 fr. par jour. 7679 
A ltit. 1160. A. Scli&rer.
A la cam pagne chambre meublée ou non, avec ou sans pension. S’adresser "W. 
Mosér, routo de Cointrin, Genèvo. 7829
SEJOUR D’ÉTÉ
ZURICH. Grandes ot belles chambres 
avec pension tout près du Zurichberg. Gaz, 
électricité, bain. On parle français, allemand 
et anglais. Ecrire à  Mme Meyor-Daronnat, 
54, Huttenstrasse. T3840
wm m m m
Belles chambres
ié s. domestique, le Rucher, 2, avenue de la 
Croisette, Roseraie. 7735
BELLES CHAMBRES MEUBLEES
centre ville, pension soignée, cuisine fran. 
p rix  mod., 53, rue duStand(côté poste). 7629
A V I S  DE M E D E C I N S
Diçtënr D. PÂSMÂNIK
Maladies des oreilles, 
du nez et du larynx, Consultations : de 10 h. & midi et de 2 à 
4 heures. — Policlinique : lundi, mercredi et 
samedi, de 6 à 7 heures du soir. 7948
R ue P ierre -Fatio , 13
Docteur ÂNDREÆ
absent. HT3857
ANNONCES MEDICALES
Mme Ormîn, sage-femme
Consultations tous les jours. - Pensionnaires. 
Confort et prix modérés. — T é lé p .  4 5  8 8  
9, rue  de Berne, p r is  gare GENÈVE
M m e  V v c  B K B D O Z
_ Rue de Lausanne, 4,Seniu(lace gare)
Pensionnaires, prix  modérés, 20 ans de 
pratique, confort. Reçoit tous les jours. 8355
Mmc Terrier, sage-femme
26» r .  d n  M t-B la n c , p. la Gare, G e n è v e , 
C o n s u l t a t i o n  tous les jours. • Téléph. 6531. 
Reçoit dos pensionnaires. Man «prlcht Dcatsch
Mme Reynaud 6470
;«a |e-fe/n /ne, place Nationale, Annemasse 
(France). Pensionnaires. P rix  modérés. 8e 
charge des enfants. Téléphone.
Mme Nouspikel
’reage-famme, rue Gourgas, 10, reçoit des pen- 
eionnaires. Téléphone 5403. ......
Clinique (Tacôouehêment 
tenue par ffl“e DUPONT
Mie-femme, Annemasse (France), prend pensionnaires, prit 
UÛrit. Se charge des enfants. 2481
P H A R M A C I E N S
Baume m iraculeuxoumerveilleux
par flacon, 40 cent.
W i i n d e r - l a l s a i n
(St-Fricîolin)
par douzaine, 3 et 4 fr. franco; en flacons 
ovales, par douzaine, 5 fr. franco. 2147 
» R e i s c l im a n u ,  pharm., N iife ls  (Glaris).
E M M l
ROBES E T  M A N T E A U X
Costumes taillern» 
B L O U S E S
liante nouveauté 8041
M Uo J .  E Ü O H E
Cours de Rive, 20, au 1er étage.
TROUVES ET PERDUS
p p p n i l  le r ju in ,m a tin ,nue celntnre hro-
rtnUU dée aveo boucle incrustée pierres. 
Rapp. contre récomp. chez M. Eug. Dupont, 
ruo des Grands-Philosophes, 11 bis. 7853
iM EtiftNGSS
DR OGU ER IE Aü MORTIER D 'O R ' G E N t V E
No contractez
A U C U N E  A S S U R A N C E
sans demander nos conditions qui sont des 
plus avantageuses. - -,-
Robert Marchand & Cie, 2, place Bel-Air, 2.
ACHAT et VENTE 7880 
ESTIMATION et ECHANGE
de matières or et argent, pierres précieuses, 
reconnaiss., s. bijoux. Maxima, 8, Molard, 8.
de nues propriétés, usufruits, successions' 
rentes viagères, biens indivis, créances, hy- 
pothêques. Ecr. oase 15166, Fusterie, Genève-
Elève masseur
demandé par masseur diplômé (aveo à vo­
lonté cours do pédicure-manicure). Ecrire 
sous 94, Tribune, Monnaie. 906
AVIS à MM. les VENDEURS
de tous fonds de com m erce
quel qu’en soit le genre. France et étranger.
'  "p Experts en 
fonds de commerce
et industries
LYON, 14, rue Confort l’ Agence Fournier 
s’ engagent par écrit à  vendre un fonds de commerce 
en 15* jours au plus. Téléphone 43-07. 401
.FA ÏEL& C "
Dn désire louer 
à la  cam pagne
2 chambres, meublées ou non, avec jouis­
sance d’un jardin. Adresser offres et condi­
tions 1050, Tribune de Genève, 4392
f i n  H o m a n r f f » cham breetcuisine’ cam"\# i l  U u i i l c i l iU u  pagno ou montagne. 
Offres No 381, Tribune, Monnaie. 7822
f i n  r ' f a A F P l i A  la rePriso d’un p°-
U l l  G l i s s a  titcommorce, fruits,
légumes, épicèrio, ou petit café-restaurant.
S ’adresser sous chiffre 1059, Tribune, 6, 
ruo Bartholoni, Genève. T3847
UN INSTITUTEUR
de la  B o h ê m e
désire trouver pension à p rix  modéré, pour 
un mois (15 ju illo t- 15 août), dans famille, 
pour so perfectionner dans la  languo' fran­
çaise. Ecrire à Louis Strahl, Prague H , 720, 
(Bohême). 7809
L A  L A I T E R I E
de la
P L A IN E
—o 14, avenue de Lancy o— 
Succursale, rue de St-Jean , 50
s u a t t ô ï T f r ê r e s
a l ’avantage de pouvoir offrir à sa nombreuse 
clientèle et au public en général 7813
ses beurres à fondre
garantis purs au prix  exceptionnel de
2 , 6 0  le Kg.
Dans famille
d’un maître d’école de la Suisse alle­
mande, ou prendrait en pension jeu ­
nes gens ou jeunes filles, à l ’année ou 
pour les vacances. Pourrenseignem ents, s ’ad. 
J. Hochet, 9, boul. James-Fazy, Genève.
Petites 
Annonces 
à tarif 
l 'réduit
O F F R E S  0 EMPLOIS
Bur. du T rav.,6 , Fusterie , dem. bon va le t de oli., 80 fr. ; femme de cham b. cousant bien.__ 7875
Bonne rocommandôo pour p e tit m énage soigné. 14, chem in dea Chênoa, Servette. 7778
De su ite bonne oorsagôre on réassujetfcio. Mlles Schwechler, rn e  Céard, 8. 7867
ï \ o  suite, jeu n e  fille sér., p ropre, française ou 
Y j )  allem ande, p r  a ider ds p e tit m énage. B. réfôr. 
Bxigéos. — B rial, 18, rue  d ’Arve, Carouge. 7856
f  e But. Suisse de Plao., 6, r. du Commerce, dem . 
J j  p l. cuis., 40-90 fr., f. de ch., 20-50, b. t . f., 20-60.
MAISON ROSLI & Lucerne, dom ande prem ières OUVRIERES pour corsages e t jupes, réassu- 
ies e t apprenties, oooosioa d ’approndre la  
LANGUE ALLEMANDE. T8902
aison privée de L a Chaux-do-Konds ay an t 
[ f J  femme do cham bre, dem ande jeuno  fillô 
sachan t la  cuisine, gage 50 & 65 fr. p a r mois. 
S 'adr. chez Mme Berlie, 17, ruo Neoker, 4e. 7814
O N DEMANDE A PPBEN TI CKAItüUTIBB.— S’adr. charcuterie , M ontbrillan t, 2._____ 7833
ON OFFRE p arto u t SOü fr. par m ois à  bo respond. Môris fc Cie, v ins, Bordeaux.
ü N dem. une jeuno  iille p r  a ider au  m én. fe’adr» oh. Mmo Cas tel, 8, pl. Cornavin^ m ag. tabacs.
dem. boilne à  to u t faire pou* jeu n e  dRmô et 
1 /  pouvant s’ocouper d’un  bebè. Bons gages. — 
Chem in dés Roses, 6, Sfervette.
Ok  demande bonne à tout faire, flaoh&ntôuisi- her, restaurant à la montagne, Valais, gage, m  fr. p â r  m ois, vOy*g» ffcÿ». ffi* . 1067, T r ib u * .,  
6, tûtiHurtUoloiu. -w —  —  ^ y
7840
/* \N  dem ande pour Genèvo, dans m énage soigné 
1 1  do 4 personnes, UNE DOMESTIQUE de üô à 
80 ans, forte, active, e t très m inutieuse, pour to u t 
faire SAUF CUISINE e t sachan t u n  pou coudre. 
Référenoes très  sérieuses exigées, gage do 35 fr.— 
S’adresser boulangerie H abiutzel, 27, ruo du 
Mont-Blanc, qui indiquera. 7881
ÜN dem rjouno femme p la id e r  ds p e tit m énage et prom . onfant. Occasion d ’appr. le français. 
w» »dr. a  M. W . A ndrist, ru e  Deux-lPonts, 6. 7824
ON dem ande uno jouno dom estique sachan t fairo la  cuisine ot au  cou ran t du service pour 
to u t faire  dans un  p e tit m énage soigné sans en­
fants. E n trée  à  convenir de su ite  ou dans le 
couran t de ju in .
E crire  sous 825, Tribune, Mont-Blanc. 7687
ON dem. je u n e  dom estique, sach. cu isiner, pour 6 sem aines - ou éventuellem ent po u r plus 
longtem ps. Boulevard Philosophes, 28, Bme. 7723
/  \N  cherche UNE JE U N E  F IL L E  pour travail 
facile au  bureau e t m agasin. F abrique  do 
confection, 84-36, ru e  de M onthoux. 7756
O N dem. jeuno fille active, p r aidor au ménage! P lan tam our, 15, rez-de-chaussée, k g. 7765
ON dem ande do suito  pour fam illo de tro is per­sonnes, uno femme de cham bro au  couran t 
d ’un  service soigné e t très bien recom m andée. — 
S’adresser de 1 à 3 heures, chem in Schaub, 6, 
Servette, tram  payé._______________  . 7777
O N demando appren tie  p r  la  blouse fine. S’adr. rue  Ph.-P lantaroour, 29, rez-de-ch., dr. 7770
O N dem ande bonne à  to u t faire  ou p our aidor. S*adr. ruo d ’Ita lie , 11, m agasin._______ 7771
O N dem. do suito  de bonnes ouvrières coufcu- ri ères, chez Mmo Isch , rue  d ’Ita lie , 16. 7773
O n dem . de suito  ouvrières oxpérim ., p r ju p es  e t corsages. Mlle K uhn , cours do Rive. 3. 7772
O N domande de su ite  comme rem plaçan t garçon de m agasin, très au  cou ran t des nottoyages, 
glaces, parquets e t em ballages, ay a n t déjà, rom pli 
ce t em ploi. Maison Dim ier, place Bel-Air, 1. 7806
ON chercho une rem plaç. p r  fairo une  cuisine o rd inaire  e t ten ir  u n  ménage soigné.— Cours 
do Rive, 6, au  1er (Ire porte). 7868
Pr  un m énage soigné de 3 personnes, uoo jeu n e  domest. ou une  rem plaç. — S’adr. boucherie 
Berlie, 8, ruo  P ierre-Fatio , qui ind iquera . 7805
|o t i te  fam ille dem ande ouisiniôre, gage 75 fr. 
E crire  case 10812, L ausanne. • T3841
éassujo ttie repasseuse ot app ren tie . — Basset, 
9, ruo dn Marché. 7837
fl^a ill. pxhom m e, dem. do s. p r retouch . e t répar., 
X trav . t. I ’annéo. Rne du C endrier,3.1er, atelier.
ÜNE BONNE DOMESTIQUE pour m énage soigné. S’adresser aveo références, le m atin  
rue  de la  P ô le, « Los Iris  », (Délices). * 7774
Bureau  placem ., Mme G rand, av. Frontonex, 3, offre une bonne cuisinièro pour fam ille, plus, 
em ployés p r hôtols, fem m es de ch., fille de salle , 
som m elières, portie r, etc., téléph . 3532 7854
B onne ouisinièro cherche rem plaçan te . S’adr. chez Mme R ichard , ha lle  de Vile. 7781
t^uisin ièro  recom m ., chercho place dans fam ille j  pour la  saison d ’été, à  Genève ou environs. — 
orife 383, T ribuhè, M onnaie. > V 7842
[ CUISINIERE dem ande rem placem ent. > 
U  rue  Croix-d’Or, 27.
* E crire  
7800
T?em m e do ch., expér., cherche place à  la cam - 
1/ pagne, i r a i t  auprès d ’enfants. — S ’adr. sous 
chiffres M. 604, Tribune, M olard. 7734
pemme de m énage, ac t., do conf., ch. occupât. 
1 E criro No 329. T ribune, Mont-Blano. 7835
âIeune personne, in te lligen te , connaissan t les 3 langues e t  ju sto  de re to u r des E tats-U nis, 
sire position  dans bureau, banque, hôtel, etc. 
Quelque connaissance en dacty lograph ie. — Offr. 
sous 1045, T ribune, 6, ru e  B a rtho lon i. T3734
I  EUNE ALLEMANDE, possédant dipl. de la  
«J lanpnO'&ngl. e t travaux  m anuels, in stitu trio e  
à  un  in s titu t de M unich, ay a n t été 15 ans en 
A ngleterre, m usicienne, CHERCHE p r le 15 ju in  
au  16 septem bre PLACE dans fam illo d istinguée, 
de prôférenoe auprès de grandes filles. —- Zenger, 
M unich, G ootheplatz, 2, 3me (Bavière). T3813
( A RD IN IER m arié, venant, de P aris, sobre et actif, connaissant tou tes los branohes du 
m étier, désire faire  ja rd in s  à  fo rfa it ou à  la  jo u r ­
née, ou se placer dans bonne m aison. — S ’adr. 
ju sq u ’au  10 ju in ,60, rue  de Carouge. épicerie. 7815
iidchon s. Stolle, in  einf. P rivathaus, fü r Ktt- 
_ ohe und Z im m er. K ein  Franzosisch. Nüheres 
. B., m e  D ancet, 16.__________ ;_________  7627
[p erso n n e  sér., ch. place com m e cuisinièro, on  p r  
to u t service d ’un  p e ti t  m énage soigné. — 
S^adr. rue  du Marché, 19, au  Bme. 7859
Personne recom m andée, sach. cuisin ., fa ire  les ob.j dom. rem pl. de 2-3 m ois ds b. fam . L ibre le 15 ju in . S’adr. ru e  Sénebier, 20, concierge. 7848
P rè s  bonne cu isin ière dem ande plaoe. — S ’adr. 
Bourg-de-Four, 6, m agasin._____________ 7817
faudoiso, 24 ans, ch. place de cuisin . ds b. fam . 
bourg. E cr. 330, T ribune, M ont-Blanc. 7864
A ACHETER ETAVENDRE
A vendre, bas p rix , jo lio  bioyclette de dame, ay an t pou roulé. — Boul. dos Philosophos, 14, 
concierge. 7852
VENDRE 1 L IT  D 'EN FA N T, an bois. 
Corraterie, 26, 2mo. 7858
A  vendre p r  cause de départ : Une bibliothèque, une tab le  e t  deux ohaises, le  to u t en chêne 
sculpté . U n canapé, une chaise genre pouf, doux 
chaises bois no ir e t  une  glace. R ue de S t-Jean , 34, 
au  P e tit Chalet. 7841
A u t o m o b i l e  b e n z  a  v e n d r e  <yr io mot.),force 3 H P. Rem is à  neuf, 425 fr. — S 'adresser 
ru e  de la  Pôle , 15 bis.______________________ 6668
Ï ^ a u te  d ’em ploi, à  vendre à  m oitié prix , m obilier ; salon Louis XVI, recouvort soie. — V isiter 
nders, ébéniste, Grand-M ézel. HT3858
MOTO-REVE, p a r ia it é tat, à  vendre, 475 fr. P our visiter, s’adresser de 8 h, à midi, rue 
, lagoguc, 3j, rez-de-ch., porte à  droite. 7^67
O ccasion. B illot do re to u r pour Z urich , ju sq u ’à sam edi. L. H., poste rest., ruo d ’Ita lio . 7S60
ON ACHETE meubles, fourneaux, lite rie , vête­m ents ot linge d ’occasion. Adr. L u th i, place 
Madeleine, 6, téléphone, 517. 7816
CHAMBRES A  LOUER
I )
eux jo lies ohamb. m eub. avec ja rd in , p r  Mess. 
tranq . P lantam our, 15, rez-de-ch. à  g. 7766
Bd dos Tranchées, 8, 4me.
pr personne tranq . 
S’ad. 10 à 5 h. 7823
Belles cham bres ot b. pension, prend ponsionn. p r la  tab le .— 5, rue du Commerco, 1er. 7à39
Ioile cham bre avec pension, pour personnos. 135 fr., le ré tag o , balcon, soleil, vuo sur jard ins, 
Pensionnaires p r la  table, 60 fr. par mois. E n trée  
ru e  ^chiff, 7, 1er, p. g., angle r. Carouge, 61. T3944
Vili* St-Fidon, Plan-les-Ouates, ohem in des Vo^.*ts. Pension de fam ille confortable et 
tranquii*-^ située cn pleine cam pagne.______ 7633
E N S E I G N E M E N T
A LA FRENCH-SCHOOL, 2, placo Bel-Air, 2.
A  LANGUES VIVANTES
Profess. nationaux. Méthode la  PLUS RAPIDE. 
Classes de 5 élèves. D em andez le prospeotns.T3854
NGLAIS. Leçons par Mrs Sm yth , do Londres. 
{  1, R ond-Point de P lainpalais._____ ______7849
AVIS AUX PENSIONS. Jeune dam e, disting., aim able, m usicienne, sociable, offre conver­
sa tion  française on éoh. du  repas de m idi ds pens. 
disting. E crire  M. 612, T ribune, Molard._____ 7869
Aux étrangers qui désiren t se porfeotionner ds la  langue française, jeu n e  femme d isting . et 
in s tr ., donne in téress. leçons do convers. oh. elle 
ou en promon. Ecr. M. 614, T ribune, Molard. 7874
B ERLITZ-SCHOOL, passage des L ions. Cours du  soir, 5 francs. T raductions. T38»5
I )
EM OléELLE franç., dipl. donno 8 leçons 6 fr. 
franç., allom. Mlle Maag, 11, ru e  P ra a ie r. 7688
IT'ra.nçaiso diplômoo, donne 5 fr. 10 leçons. — 
jf; E cr. M. 607, Tribune, Molard. ~7818
IE U N E  HOMME désira prendro LEÇONS 
J ANGLAIS. — A dr. offres e t conditions sous 
M. 609, T ribune, Molard. 7821
'ITA LIEN  en 25 leç. p. M .le prof. Fossati. Suo 
comp. Leç. e t cours. Leç. h  dom. U niversité, 4.
Si jam ais vous n ’êtes arrivé  & m aîtriser l ’a lle ­m and, essayez l ’Eoole d ’A llem and Mellinghoff, 
18, ru e  dos A llem ands. M éthode nouvelle. Cours 
spéciaux do prononciation . Cours collectifs. 7424
A LOUER
louer pour la  saison d 'étô , charm ante  v illa  e t 
^  u n  ohalet m eublés. P o u r ronseignem ., s’adr. à 
7M ichaud, nég. à  M ontriond (Hte-Savoie). 7830
A LOUER appartem ent indép. ds grande ot belle 
villa, tram , 20 cent. P rix  pour la  saison 450 fr. 
Écrire  B. P. 34, poste restan te , S tand. 7847
LOUER MEUBLEE, m aison 6 à  6 pièces, su r 
port d ’H erm ance, près tram , ja rd in , arbres 
fru itie rs. P ou r v isite r s’ad. D uham el, radeleur. 
p. tra ite r, rue  V ignier, 12, 2mo, P la inpala is. 7814biuiit» l u i i- , &uiU| i  i j^
A LOUER à  la  cam pagne, appartem . m eublé 4 ou 6 pièces, eau, gaz, beaux om brages. — S’adr. 
pension D upont, Drizo, 158.________________ 7634
LOUER à  la  oampag., oham ^r. m eub. av. ou 
l \  pans., gd ja rd in . Rest. Dupont, Drize, 158. 7635
A LOUER dans v illa, près de la  ville, jo lies cham bres m eublées av. bonne pension bourg., 
pouir M èssieurs tran q ., cohvershtion française, 
Jttfdifa. Ecr. M. 610, T n b u n e , M olard. 7866
vue,
OLIE VILLA do 8 . 
m idi, éleot., chau 
m . ja rd in . B'ad. Naof,
p., atlk po rtésdô  la v illo .o ïb . 
if. oont., oh. do bains ina ta l.,
o'ur d'ûttS, à 
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BULLETIN
LA REFORME DU SENAT EN ITALIE
, . . .  < -i; . . . .  - ■ .
G,enève, -le 2 juin 1910.
Il ne faut pas s’imaginer que l’An­
gleterre soit le seul pays à parlemen­
tarisme un peu avancés:.où la Chambre 
haute soit restée vieillotte et qui jure 
avec les institutions libérales du pays.
L’Italie possède un  i Sénat dont les 
origines ne le m ettent pas davantage 
en contact avec les i idées contempo­
raines que la Chambre des Lords. Les 
membres sont nommés à  vie par le 
souverain, dont la seulë obligation con­
siste à les choisir parmi vingt e t une 
catégories d’électeurs. On voit que le 
roi n’a guère que l’embarras du choix. 
Encore cet embarras lui est-il épargné 
par Ie3 soins du ministère en charge, qui 
lui présente une liste toute préparée 
de candidats, toutes les fois qu’il y a des 
sièges de sénateurs à repourvoir.
Du reste, cette sénile assemblée n’a 
jamais montré un zèle outrancier : 
cela tient en partie au fait que, souvent 
oisive, on lui envoie à la fin de chaque 
session une fournée de projets de lois 
à examiner. Le Sénat n’a que le temps 
de ” tordre et d’avaler”  toute la marchan­
dise législative que la Chambre des dé­
putés lui expédie; on i comprend qu’il 
hésit,e à discuter des amendements, et 
qu’il so borne au rôle passif d’enregis 
treur comme le3 anciens parlements de 
France,
Divers ministères se sont déjà préoccu­
pés de cet état d’infériorité et de marasme 
dans lequel vivote le Sénat qui vient de 
nommer une commission de neuf mem­
bres chargc e de préaviser sur les meil­
leurs moyens à . employer pour infuser 
un peu de vie et de crédit à cette res­
pectable assemblée.
Le problème est donc absolument le 
même à Home qu’à Londres. .
On ne peut évidemment soumettre 
le choix des membres du Sénat aux 
mêmes électeurs qui nomment la Cham 
bre des députés, dont il deviendrait ainsi 
la simple doublure, mais il est curieux 
de constater qu’on n’ait pas encore songé 
pas plus en Italie qu’ailleurs, à faire 
nommer la Chambre haute par un corps 
électoral qui en ferait véritablement un 
Sénat. C’est-à-dire que les sénateurs 
seraient élus par les citoyens âgés de 
plus de quarante ans, tandis que la Cham­
bre des députés le serait par les électeurs 
sans distinction d’âge, ou si l’on veut 
au-dessous de quarante ans.
Les deux Chambres issues également du 
suffrage populaire auraient ainsi une ori­
gine égale, mais différente l’une de l’autre 
e t pourraient, par conséquent, jouir 
d’un égale inüuence dans l’élaboration 
des lois et le, contrôle des affaires publi­
ques.
CONFEDERATION SUISSE
CHRONIQUE FEDERALE
Une grosse révision ^
(De notre correspondant)
Berne, 31 mai.
Nous voici en présence d’uno grosse tâche. 
Le Conseil fédéral soumet aux Chambre1» 
°on projet de révision de la loi «ur les fabri­
ques e t le fa it précéder d’un message fort 
intéressant e t dont l’analyse ne saurait se 
fairo en quelques tra its  de plume.
I l  vaudra la peine d’y regarder d’un peu 
près e t d’y revenir à  plusieurs reprises.
Le message est bien écrit, clairement pré­
senté, ce qui ajoute aux raisons qu’on a  de 
s 'y  arrêter. u,
II. commence par faire l’éloge de la loi 
en vigueur sur les fabriques, qui, maigre sa 
date  déj;\ ancienne, 23 mars 1877, est restée 
très actuelle e t qui est encore assez jeune 
aujourd’hui pour supporter la comparaison 
avec les législations étrangères.
Le législateur d’alors avait eu une vue si 
perspicace des besoins futurs de notre pays 
que sous l’effet de sa loi, l’industrie n’a subi 
aucun dommage. Bien au contraire son déve­
loppement a été continuel et rapide, comme le 
m ontre le pe tit tableau suivant :
Porsonnoa force em pl.
E xp lo itâ t. occupées eu chevaux
1882 2642 134.856 59.451
188S 3776 159.100 82.393
1895 4933 200.199 152.718
1 9 0 1 6 0 8 0  242.534 282.037
1907 7278 307.128
N otre patrie tend donc manifestement à  
s’industrialiser rapidem ent et la loi sur les 
fabriques n’a en rien enrayé le mouvement, 
bien que très tô t après sa mise en vigueur 
dès 1880, des requêtes, postulats et motions 
aient été présentés pour obtenir qu’elle fû t 
modifiée sur l’un ou l’autre points.
A ujourd'hui on estime de divers côtés 
que le moment est venu de retoucher la loi 
e t les autorités fédérales se sont rangées à  l’a­
vis du conseiller national Studer qui le 12 
avril 1904 rédigeait une motion aux fins 
d’examen d’un changement de la loi dans le 
sens d’un raccourcissement du temps maxi­
mal de travail, d ’une protection plus effec­
tive des ouvriers et surtou t d’uno plus 
exacte reproduction dans la pratique des 
principes directeurs de la loi e t de ses or­
donnances d ’exécution.
A la suite d’une vaste consultation de 
personnes compétentes et do sooiétés, d’as­
sociations, de groupements intéressés, on 
parv in t à  m ettre sur pied un projet qui na­
turellement ne donne pas entière satisfac­
tion ni aux vœux des ouvriers, ni aux fabri­
cants qui se voient enserrés dans une loi 
plus restrictive encore.
Mais, cn ces sortes de choses, il faut que 
chacun y m ette du sien. Nous verrons de­
main comment le projet s’y ost pris pour 
cela.,, . ■ < • .
CHRONIQUE VAUDOISE
A u  Conseil communal; Vemprunt de 7  m il­
lions. — La mutualité scolaire. — Les jeux 
de hasard au Casino. —  La centralisation 
de Vassistance. — La société pour la création 
de nouveaux lieux de culte. — Une élertion 
pastorale i  St-Paui. — A u x  obsènue-i de 
M . du Martheray, — M . Gabriel Cha- 
m ord, pasteur.
Lausanne, le 31 mai. 
L e Conseil communal do Lausanne a 
tenu, vendredi dernier, une séance extraor­
dinaire, dont la nécessité n’apparaissait 
pas très ^ien e t oi’, en moins de deux heures, 
o n t éW liquidées plusieurs questions d’iné­
gale importance.
L’em prunt de 7 millions d’abord. Il n’a 
donné lieu à  aucune discussion. Les dé­
penses é ta n t votées, il faut, n’est ce pasîjles 
payer. E t quand on n’a pas d’arcçtit, il 
f&ut bien em prunter. L a municipalité ot 
le Conseil n’ont, sous ce rapport, rien à  se 
reprocher l’un à  l’autre. Lausanne subit 
une crise de croissance; il y fau t faire face 
p arto u t & la fois! et, dame! cela coûte, les 
rues nouvelles, les ponts, les expropriations,
les constructions d’usines, sans compter 
les onéreuses gaffes municipales, comme un 
en a  enregistré... jadis.
•  **
Si l’on a peu discuté l’em prunt e t si on 
l’a voté à l’unanim ité, la question de la 
réorganisation de la m utualité scolaire 
lausannoise n’en a que plus longtemps re­
tenu l’attention  du Conseil. Elle s’é ta it un 
peu simplifiée cependant, depuis la précé­
dante séance : la* municipalité ava it changé 
son fusil d’épaule et s’é ta it ralliée aux 
propositions de la majorité de la commission, 
à  savoir : m utualité à  trois branches : épar­
gne, assurance-maladie, assurance-vieillesse, 
avec liberté pour les m utualistes de choisir 
doux ou trois de ces branches, à  volonté, 
L a minorité proposait d’en revenir purem ent 
e t simplement à  l’organisation du début : 
m utualité avec épargne e t assurance-ma­
ladie, avec faculté do créer, comme institu­
tion séparée, indépendante, une assurance- 
vieillesse. C’est à trois voix de majorité, 
à  l’appel nominal, pour le premier système 
que s’est prononcé lo Conseil communal. 
***
L a  convention conclue entre la Confédé­
ration  e t la commune de Lausanne, pour le 
transfert à  Mon Repos du Palais du T ribu  
nal fédéral, prévoyait à  l’origine la  cession 
par Lausanne à  la Confédération, pour le 
p rix  de 800.000 francs, de 17.500 m. c. de 
terrain à  prendre dans la  propriété Mon 
Repos.
La commission des Chambres fédérales 
chargée de l’examen de la question, a es­
timé désirable que la Confédération s’assure 
la propriété d’uu espace de terrain plus éten­
du que celui prévu, en vue d’éviter Ie3 incon­
vénients qui pourraient résulter de la cons­
truction de maisons dom inant directem ent 
le futur Palais fédéral de justice.
L a municipalité de Lausanne se déclara 
disposée à entrer dans ces vues. Des négo­
ciations se nouèrent, qui aboutirent à  une 
convention supplémentaire accordant à  la 
Confédération le droit de prendre encore 
dans de3 limites fixées, 2.700 m. c. de terrain, 
à 30 fr. le mètre, ce qui porte ainsi à  20.400 
mètres carrés la surface totale du terrain 
acquis par la Confédération, à  Mon Repos. 
Le Conseil communal a  ratifié sans discus­
sion cette convention supplémentaire. Il 
ne reste plus, pour parfaire l’entente, que la 
ratification de l’assemblée fédérale.
***
Une question imprévue s’est posée au 
Conseil pa r la voie d’une interpellation. Des 
bruits divers couraient depuis quelques se­
maines au sujet de l’introduction subreptice 
de jeux de hasard au Casino des E trangers de 
Montbenon. Ce n’est un secret pour personne 
que cet é ta jlissem ent se trouve dans une si­
tuation  financière qui pourrait ê tre  meilleure : 
on n’a  qu’à  se souvenir de la dernière assem­
blée des actionnaires. On a prêté, à  to rt 
ou à raison, à  ses promoteurs l’intention 
de demander aux jeux les ressources néces­
saires pour faire marcher le Casino. D’après 
les uns, c’é taien t les pe tits  chevaux; d’a ­
près les autres, le baccara. Que sais-je encore?
Qu’en est-il exactement, a-t-on demandé 
à  l’autorité municipale î  Vous a-t-on de­
mandé l’autorisation d’introduire des jeux 
au Casino ? Comme la convention entre la 
Ville e t la  Société du Casino in terd it de la 
façon la plus absolue les jeux de hasard 
sous quelque forme que ce soit, la  municipa­
lité entend-elle faire respecter cette clause?
L a  municipalité a  répondu de la façon la 
plus nette  e t la plus catégorique par l’or­
gane de M. F. Pache, directeur de la police 
e t  des finances. L a  municipalité, officielle­
m ent ne sa it rien, on ne lui a  rien demandé; 
mais si la demande lui é ta it  faite d ’autoriser 
l’introduction dea jeux de hasard, elle l’écar­
te ra it délibérém ent p a r principe. Si elle 
constatait l’introduction sournoise de ces 
jeux, elle n 'hésiterait pas à  sévir e t à  oppli- 
quer les sanotions don t elle dispose. Elle 
ira  même jusqu’à  reprendre à  son compte 
le casino. I l  est vrai que celui-ci ne demande­
ra it  pas mieux ! M. F . Pache a  a jouté que 
les jeux de hasard  n’on t pas leur place à 
Lausanne, ville d’écoles e t d’éducation, ou 
l’ont v ient pour profiter de nos incom para­
bles ressources médicales, puis se reposer 
e t non pour ” faire la noce ” , e t que ces jeux 
a ttiren t une foule de ratés, de tarés, de m é­
tèques, de rastaquouères e t de demi-mondai­
nes, que nous n’avons aucun in térêt quel­
conque à voir à  Lausanne. Au contraire. 
E t le Conseil d’applaudir 
**«
Il fau t signaler, dans un autre ordre d ’idées, 
les efforts qui se font à  Lausanne en vue de 
centraliser l’assistance. L’initiative de cet 
utile progrès est due à  M. F. W elti-Heer 
e t à  la Société vaudoise d ’utilité publique. 
Un grand comité d’étude a é té constitué 
e t une commission restreinte désignée. 
L a question a  fa it l’objet do l’étude d’un 
de nos pasteurs les plus actifs,M. Jules Sa- 
vary. Elle est im portantè. Peu de villes 
possèdent a u tan t d’institutions e t d’œuvres 
philanthropiques que Lausanne. Dans la 
capitale vaudoise, on a  le cœur sur la main; 
les institutions charitables et de bienfai­
sance se multiplient; mais cette  multipli­
cité a pour principale conséquence un épar- 
pillement des forces e t de trop faciles abus; 
tel reçoit des secours à  la fois des ”  Incu­
rables de l’E t a t ”  (Société cantonale en 
faveur des incurables e t des vieillards in­
firmes), des ” Incurables libres ” (Société 
en faveur des incurables e t vieillards in­
firmes), de sa commune d’origine e t de nom­
breuses sociétés; il réussit ainsi à  se faire 
des rentes e t à  vivre largement. .
***
Nous avons eu, également, ces jours-ci, 
l’assemblée générale annuelle de la Société 
pour la construction de nouveaux lieux de 
culte à  Lausanne. C’est à  cette association 
qu’est due l’édification du nouveau temple 
national de Saint-Paul, qui lui a  coûté près 
de 208.000 fr.e t qui a  exigé quatorze années 
d’efforts. Ce premier résu lta t acquis, la 
société va chercher à doter de lieux de culte 
d ’autres quartiers de la ville. Le temple do 
S t-Paul est devenu le centre d’une nouvelle 
paroisse e t celle-ci est appelée, le 4 juillet 
prochain, à  élire son pasteur. Les concur­
ren ts on t é té nombreux.
Tel au tre  plus nécessiteux et bien plu* 
digne d’in térêt, mais moins habile, reste 
sans secours. U ne concentration des efforts 
perm ettra it do soulager mieux les vraies 
misères. I l ne s’agit nullement de supprimer 
ni d ’annihiler les institutions existantes, 
mais de créer, entre elles, un lien, e t d’insti­
tuer un ” bureau central de bienfaisance” , 
tel qu’il existe à Genève, à  B ile, à  Zurich, au 
Locle, à  Montreux, où l’institution rend de 
très grands services. Nombreux sont encore 
aujourd’hui, malgré la sévérité dos règle­
ments de police, ceux qui vieiment tire r les 
sonnettes e t mendier aux portes. Le bureau 
central supprime totalem ent la  mendicité 
à  domicile; il diminue par cela même le 
vagabondage; il empêche la lucrative in­
dustrie de ceux qui préfèrent la mendicité 
au  travail.
L a création du bureau central de bien­
faisance serait combinée avec celle d’un asile 
de nuit. L a ville possède une ” salle des pau­
vres passan ts” , où l’on donne la passade 
e t lo gîte aux chemineaux sans ressources, 
(il y en a  eu 4.932 en 1909 e t 5.197 en 1908) 
Des négociations se poursuivent dans ce bu t 
I l faudra centraliser los renseignements des 
diverses œuvres de bienfaisance,servir d ’in­
term édiaire entre les communes e t leurs as­
sistés domiciliés à  Lausanne (ainsi le fait déjà 
le bureau vaudois de Genève). Le nouveau 
rouage pourrait servir de ” boursier ”  ou 
de ’’ ca issier" , à nos diverses sociétés phi­
lanthropiques.
Les ressources seraient fournies par des dons, 
par des cotisations annuelles, par la  vente 
de plaques à  fixer sur sa porte et indiquant 
sa qualité de contribuant au bureau et le 
refus de* dons & la portât • • — -
_ L a question en est là. On va continuer 
à travailler à la réalisation pratique de l’ins­
titu tion; - -j .... 
**#
Nous avons eu hier les obsèques do M  F. 
H. D um artheray, de son v ivant ministre 
de Suisse à  Vienne. L a  cérémonie a eu 
lieu dans la belle salle du crém atoire de Mou- 
toie. Vous connaissez les détails, je  n’y re­
viens pas. Mais co que je voudrais souligner, 
c’est le tact parfait aveo lequel M. Gabriel 
Chamorel, un de nos pasteurs nationaux, 
chargé du culte, s’est tiré d’une tâché in­
finiment délicate. .T’ai déjà eu l’occasion 
de vous dire l’estime très haute où tous tien­
nent M. Chamorel, son sérieux, sa sincérité, la 
hau te  probité de sa pensée, sa largeur d ’es­
p rit, son beau talent.
I l a  été tel que nous le connaissons et l’ad­
mirons. I l  y avait là de très hau t personnages, 
un grand nombre de catholiques, des repré­
sentants de TAutriche-Hongrie éta ient pré­
sents. On se trouvait dans un crématoire 
que certains désignent comme l’anticham bre 
de l’enfer. I l  ne fallait froisser personne, et 
cependant ê tre  sincère. M. Chamorel a com­
mencé par dire qu’il ne connaissait pas le 
défunt, qu’il ignorait to u t de lui; qu’il n’é ta it 
pas venu pour glorifier un homme, mais 
pour rendre gloire à Dieu. E t il a fa it une 
allocution d’un esprit si élevé, si pur, qu’il 
est allé au cœur do tous; et comme prière, 
il s’est borné à  cette oraison, que tous, quelle 
que soit leur confession peuvent répéter 
ensemble, d’un même cœur :
Notre père qui es aux cieur.....:
Ce fu t très simple et très beau.
— Voyages d’éfudes.
Deux Finlandais, représentants des con­
ducteurs de locomotive de la Finlande, sé­
journent actuellement en Suisse pour y é tu ­
dier les systèmes de nos dépôts et des a te­
liers de chemins do -fer et se rendre compte 
des traitem ents de leurs collègues suisses.
Pour ce qui concerne les traitem ents, les 
délégués les ont trouvés à  peu près sembla­
bles dans les deux pays. L’indemnité de 
logem ent.est,par contre, dans les grands cen­
tres de la Finlande, réglée d’une façon beau­
coup plus favorable que chez nous. Une 
chose qui a  paru  extraordinaire aux visi­
teurs, c’est que le chef de gare donne en 
Suisse le signal du départ tandis qu’en F in­
lande, c’est le conducteur de locomotive seul 
qui est compétent.
Les études de ces messieurs, subvention­
nées par l’association des conducteurs de 
locomotive de Finlande et le gouvernement 
russe, dureront trois mois e t s’étendent sur 
la Scandinavie, le D anemark, la France, la 
Belgique, l’Allemagne, la Suisse e t l’Italie.
— Protection des animaux.
L ’assemblée des délégués de l’Union ro ­
mande pour la protection des anim aux a 
eu lieu le 26 mai à  Lausanne, sous la prési­
dence de M. Rey. Les différents cantons 
y étaient représentés. M. le président a  
communiqué à  l’assemblée le nouveau vo­
lume de IL de Budé : Les bêtes calomniées 
et méconnues, ouvrage destiné à  la jeunesse 
e t qu’il est très utile de distribuer dans les 
écoles.
L a réunion plénière aura lieu en septembre 
lors de l’exposition agricole de Lausanne.
L ’assemblée délègue MM. H. Périnet et 
Russ, pour représenter l’Union à  la Confé­
rence de Liestal, où se réuniront, le mois 
prochain, les sociétés protectrices de la 
Suisse allemande.
L ’U rion rom ande s’est accrue r'e deux 
sections nouvelles, l’une au Locle, f  au tre  à 
Sion.
— Salon national.
Berne, 1.— L a  sooiété Suisse des peintres, 
sculpteurs e t architectes présente la  liste 
suivante pour la nomination des membres 
du ju ry  au Salon national .de Zurich en 
1910 : MM. Boss, Hodler, W elti, Baîmer, 
Cardinaux, Heer, Buri, Emmenegger, Amiet, 
H ans Fréy, H erm enjat, B iéler, Giacometti, 
Vallet, B erta, Auberjonnois, Silvestre, Dun- 
ki, V ibert e t Ch. D unant.
— Marchands de vins. ’
Berne, 1. — L’assemblée annuelle de la 
Société suisse des marchands de vins a  voté 
une résolution exprim ant aux autorités 
fédérales le vœu pressant que le renvoi par 
la commission du Cotu'-'-il national du pro je t 
de loi relatif à  la prohibition des vins a rti­
ficiels ne signifie pas l’ajournem ent à  une 
date illimitée e t qu’on agira de sorte que le 
projet, qui constitue un complément absolu­
m ent nécessaire à la loi sur les denrées ali­
mentaires, puisse entrer en vigueur à  bref 
délai.
— Elections zurichoises.
Zurich, 1. — Le chancelier, Dr H uher, 
ayant refusé définitivement toute candi­
dature pour l’élection complémentaire au 
Conseil national, le comité dém ocratique du 
1er arrondissement fédéral a  décidé de 
soutenir la candidature libérale de M. H auser
— Le chemin d e 'fe r  de la vallée de Me-
socco.
Coire, 1. — Le G rand Conseil a  adopté 
par 39 voix contre 19, la proposition du 
gouvernem ent au su jet du chemin de fer 
de la vallée de Mesooco. Le gouvernement 
proposera donc au Conseil d ’adm inistration 
la liquidation de la ligne. Cependant, des 
tentatives de consolidation financière ne 
seront pas absolum ent abandonnées, jj-
— Les automobiles aux  Grisons.
Coire, 1. — Le G rand Conseil n’est pas
entré en m atière sur une pétition de la com­
mune de Zizers e t sur une pétition tendant 
à  revenir sur- la décision prise au sujet de la 
circulation des automobiles. .
L a session sera close aujourd’hui mer­
credi.
— La naturalisation aux  Grisons.
Coire. 1. — Le Grand Conseil a  invité le 
gouvernement à  étudier la questionde savoir 
par quels moyens la naturalisation pourrait 
ê tre  facilitée dans le canton des Grisons. 
On propose la réduction do la taxe et l’in ­
troduction de la naturalisation obligatoire.
— Les auberges dans les Grisons.
Coire, 1. — Le G rand Conseil grison 
a invité lo gouvernement à  étudier la  ques­
tion de la révision de la loi cantonale sur 
les auberges dans le sens de la réduction 
du nom bre des auberges et la restriction 
de la consommation du schnaps.
—  Concession ferroviaire.
Coire, 1. — Le Conseil fédéral a  accordé 
la concession pour le transport des voya­
geurs pour une ligne électrique aérienne 
de Bergûn à  Latsch, dans la vallée de l’Al- 
bula.
— Route du Slmpion.
Sion, 1. — La route du Simplon sera 
ouverte aux voitures à  p artir  du 2 juin.
— Examens de recrues.
Neuchâtel, 1. — M. le professeur Scherf, 
à  Neuchâtel, a  é té désigné comme expert 
supérieur des examens do recrues, et M. P . 
R einhard, in stitu teur à  Berne, comme sup­
pléant.
— La cavalcade de Fribourg. _
Fribourg, 1. — L a cavalcade do bienfai­
sance que los sociétés de Fribourg avaient 
organisée pour le 8 mai e t qui ava it été ren­
voyée à  cause du m auvais temps, a  é té fixée 
au dimanche 5 juin à 1 heure. Des groupes 
nouveaux se sont organisés e t la  cavalcade 
sera encore plus brillante que celle projetée 
pour le 8 mai.
BALE
— Le Biraigtalbahn. .
Le chemin de fer électrique à voie étro ite 
du Birsig est devenu to u t à  coup célèbre, par 
le boycott d’abord don t il souffre encore 
actuellement, e t par la grave collision de di­
manche dernier signalée dans nos dépêches. 
On donne encore à  oe sujet les détails sui­
van t»  • ■
Les trains p a rtan t de Bâle e t d’Oberwil se 
croisent régulièrement à  Bottmingen, près 
<lu château. Ce devait être le cas dimanche 
dernier à 1 h. y2. Le convoi descendant <ïO. 
berwil ayan t quelque ;retard, Pautro tra in  
parti de Bâle qu itta  néanmoins la station da 
Bottmingen e t se dirigea but Oberwil. Cette, 
grave imprudence fu t la  cause des faits gra­
ves qui suivirent. Depuis Bottm ingen, la  voie 
suit une courbe prononcée près du château 
e t n’est visible que sur un faible parcours; 
les murs du château faisant suite à  ce tte  
courbe empêchent encore cette  ru e . Tel est 
l’endroit où se produisit la collision.
Les trains m archant à une vive allure 
é ta ient à  moins de cinquante mètre3 l’ua 
de l’autre, lorsque Je? couducteurs se ren­
dirent compte du danger. Ils bloquèrent* 
aussitôt leurs freins. C’é ta it trop ta rd ; 
le choc fu t (Fune extrême violence; leS' 
deux voitures motrices tamponnées n’exis-' 
taient pour ainsi dire plus. On dégagea aussi­
tô t des débris le conducteur Léon Stôcklin, 
celui même qui donna prém aturém ent la 
signal de départ à  Bettmingen. C’é ta it 
le plus grièvement a tte in t; il avait les côtes 
enfoncéçs e t l’on du t aussitôt le faire con­
duire eu voiture chez lui à  G berwil.' Dix- 
neuf voyageurs et trois au tres employé* 
avaient qui le visage e t  les mains tailladés 
par les vitres briséés,' qui dés contusions 
plus ou moins graves causées par la chuta 
des filets à  bagages. Une dame avait un pied 
foulé. Inutile  de dire que les remorques 
étaient également dans u n  piteux é ta t.
Les blessés, transportés à  l'école de 
Bettmingen, y  ont reçu les premiers soins 
des médecins accourus ausitôt l’accident 
connu. Les blossurea -sont heureusement, 
à  p a r t celles, du conducteur Stoeklin d o rt 
l’é ta t inspirait de vives inquiétudes, de na­
ture peu grave. Un beau tra it en faveur 
des boycotteurs de la ligne: c’est leur comité- 
qui po rta  le3 premiers secours aux blessés.
Les dégâts matériels sont évalués da 
20-30.000 francs. La perte la plus sérieasa 
est celle des deux voitures motrices, I» 
compagnie n ’en ayan t plus que quatre qui 
seront to u t juste suffisantes, à  supposer 
qu’il ne se produise aucun accident.
Malgré cette collision, dont le bruit sa 
répondit très rapidement jusqu’à Bâle, 
la circulation des trains s’est faite  régulière­
m ent grâce à  un service de transbordement. 
La fréquence a été’ cette journée même très 
forte, des foules s’é tan t rendues au péléri- 
nage soleuro>3 de Mariastein.
Q uant au boycott, i l  n’est pas encore 
terminé malgré une réduction du prix des 
abonnements mensuels. Les taxes sont en­
core très élevées e a  -comparaison du tarif 
en vigueur jusqu’au 31 mars, mais la  com­
pagnie ne p ara ît pas disposée; à aocordeP’ 
davantage e t le comité -du boycott se jbor- • 
nera à  demander enoure -quelqOas ;modifica-; 
tions en faveur des -cartes de g ém iné  pour 
les ouvriers. Un peu de bonne volonté de 
la compagnie aplanira sans doute les der­
nières difficultés. S a  oépogee doit parvenir 
cette semaine enoore; selon sa teaeur, Una 
assemblée décidera dimanche prochain de: 
la continuation ou d e  la. cessation du boy<
COtt. ' , i .
ZURICH
— Fin de grève. *
L a grève des maçons de W interthour et 
Toss dure depuis une année exactement. 
Elle a  été marquée p a i des excès de toute 
sorte que noua avons signalée e t a eu son con 
tre-coup lors des élections municipales à 
W interthour. Le directeur de la police, mem­
bre du  parti socialiste, accusé de manqua 
d’énergie en plusieurs circonstances, a  été 
évincé. Q uant aux résultats de ce mouvement 
ils o n t été quasi nuls. L ’Union ourrière da 
W interthour convoque pour ce soir, jeudi, 
une assemblée pour y discuter la  procla* 
ma tion de la  fin  de la'grève.
"* | <*** f  f ’ 'f < *• .
L a semaine dernière, des inconnus ont 
lancé de la terrasse du Grossmanster, une 
bouteille de v itriol but un automobile con­
duisant chez eux des plâtriers rentrant du 
travail. U ne prim e de 100 francs a  été af-, 
fectée à  la  découverte des coupables.
TKURGOVIE -
—  Arrestation. > 
Un ballon allemand, le Fribourg-Bnsgau
a  a tterri dimanche m atin à  10 il. Yz à  Zuben 
sur la route, sans causer le moindre dom­
mage aux arbres fruitiers des vergers envi­
ronnants. Monté p a r  trois passagers, il 
é ta it p arti dimanche soir à^  7 h . %  de Fri* 
bourg-en-Brisgau e t a  err»î toute la nuit 
dans les airs. Les hab itan ts de Zuben ac­
courus on t aide à  l ’atterrissage e t au dégon­
flem ent du ballon qui a été reexpédié le 
même jour à  son ’ po rt d’attache par 
Constance. .*** - \ ;
L ’Azurea, offert gracieusement à  I’Aéro-’ 
club de Suisse par un  grand industriel 
genevois, M. Givaudan, a  1 occasion de la 
couiso Gordon-Ben ne t t  do Zurich, 1 anné® 
dernière, e t qui a é té attribué à  la section'; 
de la Suisse orientale, fera une ascension' 
le 25 juin, depuis Arbon, piloté par le ca*. 
pitaine Messner.
SOLEURE
— Les arm es à  feu.
A Busserach, deux apprentis peintres e a  
bâtim ent venaient de prendre le goûter» 
lorsque l’un d’eux, apercevant un fusil, 
qu’il ne croyait pas chargé, s’en empara, e t  
visa son compagnon. Le coup p a rtit e t 1 in­
fortuné jeune homme tom ba mort, la této 
transpercée d’une balle.
VAUD
— Le prix du lait.
On noua écrit de Croy ■:
L a Société de fromagerie de Croy a 
vendu son la it pour une dannée dès le 1er oc­
tobre (environ 250.000 kg.), au prix de 16,2 
cent, le litre, plus 700 fr. de location, a  M. 
Loios de Siebenthal, preneur pour la qua­
trièm e année. '
— Les hirondelles à  fa dame. —
Au café des Marronniers, sous LoDay,
les hirondelles on t niché nombreuses dans 
la  salle de danse, sur les lampes électriques 
au plafond ot ailleurs. L’autre dimanche, 
pendant le bal de la  Jeunesse, ce gentils 
oiseaux regardaient, avec un certain eton» 
nement, mais sans avoir' le moins da 
monde l’a ir effarouchés, les couples tourner;
C’é ta it gracieux en même temps quf 
touchant.
ETRANGER
, FRANCE .
—  Deux mères pour un enfant. ^
M. Carpin, commissaire de police d d 
quartier de la Folie-Méricourt, vient de 
se trouver aussi embarrassé que Salo* 
mon : devant ,lui, deux mères se dispu­
taient un enfant; toutefois il n eut pas 
à faire sortir -du fourreau le sabre d un 
gardien de la paix; il s’est borné à tran­
cher le différend après une rapide en* 
quête.
Une jeune Bretonne, Jeanne 1-, 
ployée dans un restaurant de Passy» 
allait devenir mère; le père de F enfant,un 
garçon de café, voulait qu on 1 aban 
donnât à  l’assistance publique; ma» 
Jeanne T. ne pouvait s’y résoudre; eU« 
fit part de ses ennuis à de braves ouvrier», 
les époux X., qui, mariés depuis p w 
sieurs années, souhaitaient en v 
avoir un enfant. Ceux-ci proposer** 
à la mère de prendre le bebe, de 1 él 
et de lui donner leur norm _i'.
La proposition fut acceptee et 
Jeanne T. accoucha, l’enfant fut
ré à la mairie sous le nom des époux
j
